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Depuis que l’article intitulé “Démerdez-vous…” est paru dans le

“Fantassins” du 1er semestre 2002, j’ai eu connaissance, la plupart du

temps indirectement, de réactions qui avaient malheureusement

pour but davantage de disséquer la forme que de s’attacher réelle-

ment au fond. Au jeu du “de qui s’agit-il ?”, des noms ont circulé, que

l’on a essayé de crédibiliser en reprenant des mots sortis de leur

contexte naturel; on m’a même demandé pourquoi j’avais laissé

paraître un article me mettant en cause personnellement …

Je précise à nouveau ce que j’ai déjà précisé à plusieurs reprises :

A mon sens, l’obligation de réserve est indissociable du devoir de

réflexion et du devoir d’expression. Un séminaire sur ce sujet s’est

tenu à l’EAI fin mai 2002. En outre, dans le même ordre d’idée, je

demande à tous les élèves, et stagiaires officiers de rédiger individuellement ou en groupe un article

sur le sujet de leur choix, à des fins de parution dans la presse militaire. C’est dans ce cadre qu’un

groupe de capitaines stagiaires du cours de Formation des Futurs Commandant d’Unité à rédigé en

novembre dernier l’article cité ci-dessus (*) dont j’ai autorisé la parution parce qu’il me paraissait

révélateur d’un état d’esprit et d’un malaise régnant chez les jeunes officiers ayant déjà une

expérience du corps de troupe et appelés à commander dans les mois qui viennent une unité

élémentaire. Mon seul regret est que certains aient cru bon de vouloir à tout prix accuser une autorité

militaire non identifiée, bien sûr du niveau de général, au lieu de considérer cet article comme un

cri d’alerte.

Plutôt que de perdre notre temps à de vaines et futiles supputations sur les protagonistes,situations

et circonstances présentés qui sont forcément génériques, je tiens à le souligner à nouveau, nous

ferions mieux de nous attaquer aux raisons profondes d’un malaise, à mon sens plus réel que

supposé, qui mine nos jeunes officiers. C’est le devoir de toute la chaîne hiérarchique qui, je le

rappelle, commence aux capitaines inclus, qui auront très vite à faire la preuve de leur détermination

à défendre nos armées.

(*) Un des plus modérés sur l’ensemble des travaux fournis.
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